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        Tu peux baisser les bras et abandonner, ou tu peux te relever et continuer…

      

        

      
        Walker vit selon cette devise depuis l’âge de vingt ans, lorsque la jeune femme avec laquelle il prévoyait de construire son avenir lui a brisé le cœur et laissé un vide dans l’âme. Son passage dans l’armée et son emploi actuel chez Sécurité dans l’Ombre l’ont tenu occupé, mais il souffre toujours de cette perte.

      

        

      
        En apparence, Ellie McMaster mène une vie parfaite : une grande maison, un mari riche et attentionné, des voitures de luxe. Mais tout cela n’est qu’un énorme mensonge, lequel est né dix-neuf ans plus tôt, lorsqu’elle a quitté son premier amour, le garçon qui faisait battre son cœur. Le temps lui est désormais compté. Elle n’a nulle part où aller, et plus rien à perdre : elle va devoir affronter la douleur du passé dans l’espoir de sauver son avenir.

      

        

      
        Mais Trace Walker n’est plus l’adolescent insouciant de ses souvenirs. Désormais, c’est un colosse musclé dont les yeux bleus ne reflètent plus que douleur et colère. Son passage dans l’armée en tant que Night Stalker n’a pas été facile, et il n’est pas rentré chez lui indemne. S’ouvrira-t-il à nouveau et acceptera-t-il d’affronter les risques liés au retour d’Ellie dans sa vie et dans son cœur ? Est-ce là leur chance de vivre heureux pour toujours, ou leur dernier adieu ?
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      Walker se tenait devant la porte, et il l’entendit.

      Il détestait cet immeuble parce que les murs étaient vraiment trop fins. Tout le monde pouvait entendre ce qui se passait derrière eux.

      Ce qui rendait la situation limpide.

      La fille avec qui il couchait, couchait avec quelqu’un d’autre.

      Il baissa le poing, jugeant qu’il n’y avait pas lieu de frapper, puis il se retourna, s’adossa au mur à côté de la porte, leva la jambe et posa sa botte contre ce mur. Puis il croisa les bras sur sa poitrine et s’installa pour attendre.

      La Harley garée devant le bâtiment C n’était pas la sienne, mais c’était là qu’il se garait d’habitude. Celui qui conduisait cette moto était aussi avec la femme qui se trouvait dans l’appartement.

      Il se demanda combien de temps il allait devoir attendre.

      Avec un peu de chance, ce ne serait pas trop long.

      Les gémissements familiers de Sami s’intensifièrent, signe qu’elle était sur le point de jouir.

      Ou sur le point de simuler.

      C’était aussi une habitude chez elle. En fait, la deuxième hypothèse était la plus probable.

      Sami constituait un choix facile et pratique quand il avait besoin de se soulager. Et ce n’était pas comme s’ils étaient en couple, ou que c’était sérieux entre eux. Ce n’était pas le cas. Et ils ne tenaient pas non plus l’un à l’autre. Absolument pas.

      Bon sang ! Ils se supportaient à peine.

      Il passait chez elle, à l’occasion, elle lui faisait une fellation, ils s’envoyaient en l’air, et, quand il était aux toilettes en train de se débarrasser du préservatif, elle lui piquait un billet de vingt dollars dans son portefeuille. Parfois même plus.

      Cela n’avait pas d’importance.

      Se faire piquer un billet de vingt dans son portefeuille, c’était quand même bien moins cher que d’avoir une femme ou une copine ; ça, c’était susceptible de ruiner un homme. Il en avait été témoin, et c’était une chose qu’il voulait éviter.

      Ce qu’il n’a pas pu éviter, c’est d’entendre le dernier cri aigu de Sami, ce qui voulait dire qu’elle faisait clairement semblant.

      Walker tourna légèrement le poignet pour voir sa montre, et chronométrer l’inévitable. Il regarda les minutes s’écouler. Il aurait parié sur dix secondes, car c’était le temps qu’il lui fallait habituellement pour se rhabiller et partir.

      Dix…

      Il entendit des voix étouffées, même s’il ne parvenait pas à distinguer les mots.

      Neuf…

      Les tuyaux gémirent dans les murs quand la chasse d’eau se déclencha.

      Huit…

      D’autres voix étouffées. Une femme. Un homme.

      Sept…

      Un petit rire forcé, typique de Sami.

      Six…

      Walker leva les yeux au ciel quand il n’entendit plus rien, ce qui signifiait que l’invité de Sami était sans doute en train de lui donner un baiser d’adieu et s’apprêtait à partir.

      Cinq…

      Des pas qui se dirigeaient vers lui. Oui.

      Quatre…

      Les pas s’accélérèrent. Le type voulait sortir de là.

      Trois…

      D’autres voix. L’homme lança un rapide remerciement par-dessus son épaule, et Sami l’invita à revenir « une prochaine fois ».

      Walker ricana, et secoua la tête.

      Deux…

      Le verrou fut tiré. La porte s’ouvrit à la volée.

      Un…

      C’est parti !

      — C’est ta première fois ?

      L’homme blond se figea sur le seuil, les yeux écarquillés, lorsqu’il aperçut Walker adossé au mur. À en juger par sa tenue et par le fait que sa moto était encore d’origine, ce n’était pas un vrai motard, seulement un aspirant. Un motard du dimanche qui portait un casque et travaillait de neuf à dix-sept. Qui avait une moto pour draguer. Mais c’était un pigeon, et une proie facile pour Sami.

      — Vérifie ton portefeuille, lui conseilla-t-il, lui faisant un signe du menton.

      Tout en le fixant du regard, l’homme ouvrit et ferma la bouche à plusieurs reprises, puis il chercha son portefeuille dans son… euh… pantalon de toile.

      — Merde ! marmonna l’aspirant, tout en jetant un œil à son portefeuille vide.

      Walker doutait qu’il ait été vide avant que l’homme ne franchisse la porte de chez Sami.

      — Elle m’a pris un billet de cinquante !

      Les coins de la bouche de Walker se relevèrent.

      — Oui. Elle les valait ?

      L’aspirant fronça les sourcils.

      — Non. Peut-être dix.

      — Alors, à ta place, j’y retournerais pour récupérer la monnaie.

      L’aspirant jeta un coup d’œil par-dessus son épaule.

      — Vraiment ?

      Walker confirma d’un hochement de tête.

      — Oui. Ou tu y retournes pour en avoir pour ton argent.

      L’autre type fronça les sourcils.

      — Tu es son proxénète ?

      — Non. Je ne fais que passer.

      Sami apparut dans l’embrasure de la porte, derrière l’aspirant. Elle finit d’attacher la ceinture de son peignoir, puis lissa ses cheveux avec sa main. Elle avait les cheveux en bataille après le sexe et, à moins que la partie de jambes en l’air ait été nulle, il était généralement impossible de les dompter simplement en passant les doigts dedans. Non, il aimait bien laisser les cheveux des femmes emmêlés.

      Sami était capable de les lisser à l’aide de ses doigts en quelques gestes : le sexe avait dû être nul.

      Comme il s’en doutait, tous ces gémissements n’avaient été qu’une mise en scène. Une façon d’en finir rapidement pour qu’elle puisse plonger dans son portefeuille avant même que la porte des toilettes ne soit refermée.

      — Qu’est-ce que tu fais ici, Walker ? Je ne m’attendais pas à te voir.

      Il la scruta de la tête aux pieds.

      — C’est ce que je vois, murmura-t-il, tout en s’écartant du mur. Tu lui dois de l’argent. Ou un vrai orgasme.

      — De quoi est-ce que tu parles ? s’exclama Sami.

      Elle ne prit pas la peine de cacher son indignation, tout en resserrant la ceinture de son peignoir autour de sa taille bien trop fine.

      Walker se demanda pourquoi il avait porté son attention sur elle. Elle n’était même pas son genre. D’un autre côté, il ne cherchait pas à se marier. Elle était douée pour le détendre quand il était encore sous tension à cause d’une mission. Comme ce soir-là.

      Ah ! Oui. Elle s’était approchée de lui au bar du coin, lui avait plaqué la main sur le sexe, l’avait serré et lui avait murmuré à l’oreille :

      — Tu veux qu’on s’envoie en l’air ?

      Il s’était retourné sur son tabouret au bar, distrait du match des Steelers qu’il regardait, lui avait jeté un coup d’œil, puis, en haussant les épaules, avait dit :

      — Pourquoi pas, après tout ?

      Ils allèrent chez elle ce soir-là, où ils s’envoyèrent en l’air comme des lapins.

      Ensuite, cela devint une habitude.

      Et là, il procédait à un sevrage brutal.

      Il s’approcha de l’aspirant, lui donna une bonne tape sur la poitrine, le faisant presque reculer d’un pas, et murmura « bonne chance » avant de jeter un regard à Sami par-dessus l’épaule du type.

      — Ce fut un plaisir, chérie.

      Il tourna les talons, puis s’éloigna dans le couloir, tandis que Sami s’écriait :

      — Walker ! Walker ! Ça ne voulait rien dire !

      Sans déconner.

      Il l’ignora, et, au bout du couloir, il dévala les marches menant à la porte d’entrée de l’immeuble, donna un coup sec à la barre d’ouverture et sortit dans la nuit de fin d’été.
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      Walker s’appuya sur la main qu’il avait posée contre la paroi de la douche. La tête penchée en avant, l’eau lui trempait les cheveux et coulait le long de son dos et de son torse.

      Il parcourut mentalement le répertoire des femmes auxquelles il pensait pour se masturber. Le problème, c’était qu’il revenait toujours à la même. Un vieux souvenir. Un qu’il n’oublierait jamais. Pas parce qu’il ne le voulait pas, mais parce qu’il en était incapable. Peu importait le nombre de femmes avec qui il avait été ces dix-neuf dernières années, aucune n’arrivait à la détrôner de la première place.

      Pas une seule.

      Il entoura la base de son sexe de son poing, le serra, et se mit à se caresser avec ardeur, en longs mouvements réguliers, de la base jusqu’en haut.

      L’eau chaude continuait de ruisseler le long de son dos ; il ferma les yeux, entrouvrit les lèvres, inspira l’air humide de la douche, puis l’exhala.

      Il aurait pu aller au bar et trouver une autre femme pour se soulager, puisqu’il n’était pas d’humeur à se contenter des restes avec Sami, mais il n’avait pas envie de faire l’effort de chercher quelqu’un.

      Les faux sourires, les faux rires, le faux nom et la fausse histoire.

      Les questions. Les explications inventées de toutes pièces.

      Trouver une fille avec qui passer la nuit, ça demandait du boulot. Il était fatigué, alors il allait devoir se débrouiller tout seul.

      Il continua à se caresser, les yeux fermés, l’esprit rempli de cuisses douces et de soupirs langoureux. Un sourire, un rire. Des yeux verts pétillants. Des cheveux auburn étalés sur la couverture qu’il avait étendue pour eux à l’arrière de son pick-up.

      Magnifique.

      Rien de faux. Totalement authentique.

      Quel homme chanceux il avait été !

      Son rythme ralentit.

      Il n’était pas un homme, à l’époque. Il n’était encore qu’un gamin.

      Idiot.

      Mais follement amoureux.

      Bordel.

      Il fallait qu’il sorte de la douche, qu’il trouve un film porno avec des scènes entre filles et qu’il se défoule. Revivre le passé, ça lui gâchait son plaisir.

      Il ferma le jet d’eau en jurant et, s’appuyant d’une main sur le rebord, se pencha hors de la cabine pour attraper une serviette. Alors qu’il essuyait l’eau de ses yeux, il s’arrêta, pencha la tête et tendit l’oreille.

      Son téléphone. Il vibrait sur le plan de travail de la salle de bains.

      — Merde ! marmonna-t-il, enroulant la serviette autour de sa taille.

      Il sortit rapidement de la douche, et s’approcha du plan de travail.

      Les vibrations cessèrent.

      Il s’approcha du lavabo et récupéra l’appareil.

      NUMÉRO INCONNU.

      Il était presque vingt-deux heures.

      Il vit qu’il avait manqué plusieurs appels, mais personne ne lui avait laissé de message.

      Le téléphone se mit à vibrer dans sa main. Encore une fois, un numéro inconnu, et, généralement, il n’y répondait pas.

      Mais il était tard. Et il n’aurait pas été surpris qu’un de ses amis des Ombres l’appelle depuis un téléphone prépayé.

      Il balaya l’écran pour décrocher, puis aboya dans l’appareil.

      — Oui ?

      — Trace ?

      Il tressaillit en entendant ce nom, puis fronça les sourcils. Il ne voyait pas du tout pourquoi quelqu’un chercherait Trace. Il sentit ses cheveux se hérisser sur sa nuque.

      — Trace ? répéta une voix de femme.

      Elle était calme, mais marquée par l’inquiétude.

      Il ignorait de qui il s’agissait.

      — Vous vous êtes trompée de numéro.

      Il y eut une pause, puis une brusque inspiration.

      Il se raidit et tous ses muscles se contractèrent.

      — Je cherche Trace.

      Sans déconner.

      — Il n’y a personne ici qui porte ce nom.

      — Je t’en prie, Trace, ne me rejette pas.

      Il détourna les yeux de l’eau qui gouttait sur le sol, qu’il fixait depuis un moment. Il aperçut son reflet dans le miroir. Walker observa l’homme, qui le scrutait en retour.

      Cela faisait un sacré bout de temps qu’il n’avait pas vu Trace.

      Et il ignorait pour quelle raison quelqu’un pourrait bien le chercher.

      Il n’y avait aucune bonne raison pour cela. Absolument aucune.

      — Comment as-tu eu ce numéro ?

      — Par ta sœur.

      Un frisson lui parcourut l’échine quand il comprit. Quand il comprit qui c’était. Et pourquoi elle demandait Trace.

      Dix-neuf ans s’envolèrent d’un coup. La personne qui alimentait ses fantasmes lui parlait à l’oreille.

      — Je suis désolée. Tu n’apprécies sans doute pas que je fasse ça. Mais je n’avais pas le choix.

      — On a tous le choix, Ellie. Tu as fait un choix il y a des années.

      — Tu as raison, c’est vrai. Et j’ai fait un autre choix difficile en contactant ta sœur, pour la supplier de me donner ton numéro. J’en ai fait un encore plus difficile en t’appelant. Mais je n’avais pas le choix, répéta-t-elle d’un ton plus ferme.

      Ce qui transparaissait dans sa voix n’était plus de l’appréhension, mais de la détermination et une pointe d’entêtement.

      — J’imagine que tu te retrouves prise entre le marteau et l’enclume et que tu as besoin de moi pour te sortir de là. Mais sans la situation dans laquelle tu te trouves, tu ne m’aurais jamais contacté.

      — Avec… Avec tout ce qui s’est passé… J’ai pensé que tu ne voudrais pas que je le fasse.

      — Effectivement. Je n’en ai toujours pas envie. Je devrais raccrocher.

      Il aurait dû, mais il n’en ferait rien. Il était impatient de savoir pourquoi Ellie Cooke l’appelait.

      Non, il se trompait. C’était Ellie McMaster, vu qu’elle avait épousé un de ces foutus riches de McMaster. Un homme capable de lui offrir bien plus que Walker ne pourrait jamais.

      — Non ! S’il te plaît… ne raccroche pas. Je t’en prie.

      La détermination avait désormais fait place au désespoir.

      Walker serra les mâchoires.

      — Bon sang ! Pourquoi est-ce que tu m’appelles, Ellie ?

      — J’ai entendu dire que tu faisais des… missions.

      Des missions.

      — Quelle que soit la mission, Ellie, demande à ton mari de s’en occuper.

      — Je… Je n’ai pas de mari.

      Walker s’immobilisa.

      — Tu le quittes, lui aussi ?

      — D’une certaine manière, il m’a quittée, murmura-t-elle.

      — C’est douloureux, hein ?

      — Je…

      — Au revoir, Ellie.

      Il éloigna le téléphone de son oreille et fit glisser son doigt sur l’écran, coupant court à sa supplication.
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      Désespérée.

      Complètement désespérée.

      Ellie ne savait pas quoi faire.

      Elle n’avait personne vers qui se tourner. Personne pour l’aider.

      La famille de George ne voulait plus rien avoir à faire avec elle. Ces gens refusaient de l’aider, alors que c’était leur fils qui était à l’origine du problème.

      Ellie faisait les cent pas dans la petite chambre du motel. Elle avait fini par vendre son alliance la veille, et n’en avait tiré que mille cinq cents dollars. Mais c’était mille cinq cents de plus que ce qu’elle avait avant.

      Malheureusement, cela ne lui durerait pas bien longtemps. Et elle se retrouverait à nouveau sans le sou, avec rien d’autre que deux valises pleines de vêtements.

      Elle n’avait même pas de voiture.

      On lui avait donné trente jours pour payer un million trois cent mille dollars. Mais, maintenant, le délai était presque écoulé. Et si elle ne payait pas ? Elle finirait comme George.

      Non seulement elle mourrait, mais elle le ferait dans d’atroces souffrances, aux mains d’hommes vils. Ils disaient qu’ils l’avaient torturé. Ce n’était pas nécessaire. Elle savait.

      Ils lui avaient envoyé les photos par SMS.

      La preuve.

      La motivation pour qu’elle trouve une solution. Un moyen quelconque de leur procurer leur argent.

      Un million trois cent mille, c’était une sacrée somme à trouver en une vie, alors, en un mois ? Elle faisait de son mieux, mais cela ne suffisait pas.

      Et, à présent, le tic-tac de l’horloge lui faisait l’effet d’un nœud coulant qui se resserrait de jour en jour.

      Elle avait passé en revue tous les scénarios possibles dans sa tête, se demandant comment elle pourrait transformer ses derniers mille cinq cents dollars en la somme dont elle avait besoin. En dehors d’un coup de chance à la loterie ou au casino, elle n’avait aucun moyen.

      Son seul espoir avait été Trace Walker.

      À présent, elle était…

      Désespérée.

      Et son désespoir faillit la pousser à le rappeler immédiatement. Elle était prête à mendier.

      Elle n’avait jamais été du genre à abandonner. Mais il était possible qu’il pense le contraire.

      Elle l’avait abandonné.

      Des années auparavant.

      La plus grosse erreur de sa vie… en dehors de son mariage avec George.

      Elle était surprise que la sœur de Trace, Crissy, lui ait même donné son numéro de téléphone. Mais elle l’avait fait, à contrecœur, avant de lui raccrocher au nez, elle aussi.

      Ellie s’arrêta devant le lit et fixa le téléphone qu’elle tenait à la main.

      Elle ne pouvait pas abandonner.

      Ellie ferma les yeux, inspira profondément, puis expira tout jusqu’à ce qu’elle soit complètement vide. Ensuite, elle ravala sa fierté. Ses doigts filaient sur le petit clavier tandis qu’elle envoyait un SMS à Trace. Connaîtrais-tu quelqu’un qui pourrait m’aider à disparaître ? Je peux payer 1500 $.

      Elle attendit, le cœur battant la chamade.

      Et attendit.

      Puis, au bout d’un moment, elle s’effondra par terre, ramena ses genoux contre sa poitrine et enfouit son visage contre eux.

      Elle pouvait le faire. Il fallait juste qu’elle réfléchisse à une solution.

      Son téléphone sonna, la faisant sursauter. Elle consulta l’écran.

      NUMÉRO MASQUÉ.

      C’était peut-être eux. Les types à qui George devait de l’argent.

      — Merde, murmura-t-elle.

      Son doigt tremblant plana au-dessus de l’écran.

      L’appareil cessa de sonner, et un SMS arriva, la faisant sursauter. C’est Walker. Décroche.

      Le téléphone se mit aussitôt à sonner de nouveau, encore en numéro masqué. Étrange.

      Elle répondit, mais ne dit rien.

      — Où es-tu ? demanda une voix grave et rauque dans l’appareil.

      — Dans un motel.

      — Où ?

      — En banlieue de Denver.

      Rien. Le silence. Il ne répondit même pas. Jusqu’à ce que…

      — C’est là que tu vivais avec lui ?

      Lui.

      — Oui.

      — Tu es toute seule ?

      Elle ouvrit la bouche pour répondre, mais avant qu’elle n’ait pu le faire, il aboya dans le téléphone :

      — Tu es toute seule ?

      Ellie tressaillit.

      — Oui.

      — Où sont tes enfants ?

      Ellie laissa retomber son front contre ses genoux et prit une brusque inspiration.

      — Je n’en ai pas.

      Nouveau silence. Cependant, celui-ci était chargé de tension. Elle ne voulait pas le lui avouer, mais elle n’avait pas le choix.

      Elle avait besoin d’aide.

      Elle avait besoin de lui.

      À ce stade, il était son seul espoir.

      Elle devait lui donner ce qu’il demandait.

      — Envoie-moi les infos dont j’ai besoin pour ton billet d’avion, puis ramène tes fesses à l’aéroport de Denver à la première heure demain matin. Je t’envoie les infos de ta carte d’embarquement par SMS. Tu montes dans cet avion, Ellie, et tu viens ici. Si tu as besoin d’aide, quelle qu’en soit la raison, tu dois écouter. Tu m’as compris ?

      — Oui.

      — Quelqu’un viendra te chercher à ton arrivée à l’aéroport.

      — Quel aéroport ?

      La communication fut coupée.
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      Ellie se tenait près du tapis à bagages, observant la bande métallique tourner en boucle.

      Les uns après les autres, les passagers de son vol en correspondance à Chicago, à destination de Pittsburgh, s’emparèrent de leurs bagages et partirent chacun de leur côté. Ellie ignorait où elle allait ; elle savait seulement où elle se trouvait à ce moment-là.

      Jusqu’à ce qu’elle sente une présence sombre derrière elle.

      Elle tourna la tête pour jeter un coup d’œil par-dessus son épaule et retint un halètement. L’homme derrière elle était costaud. Et intimidant. Effrayant, même.

      Le plus effrayant, ce n’était même pas le fait qu’il avait une longue cicatrice qui lui barrait le visage en diagonale.

      Ces types l’avaient-ils traquée ?

      — Ellie McMaster.

      Ce n’était pas une question.

      Ellie jeta un coup d’œil sur le côté, à la recherche de l’agent de sécurité de l’aéroport le plus proche.

      — Tu es Ellie McMaster.

      La jeune femme reporta aussitôt les yeux vers son visage. Ses yeux étaient argentés, froids. Son visage était impassible.

      — Qui es-tu ?

      — Mercy.

      Mercy ?

      — C’est Walker qui m’envoie.

      Les muscles d’Ellie se détendirent légèrement, et elle repéra ses deux sacs qui arrivaient. Avant qu’elle n’ait pu les attraper, Mercy s’en chargea.

      — Allons-y.

      Il se retourna et se mit à marcher à grands pas vers la sortie, portant ses lourds sacs au lieu de les faire rouler comme n’importe qui.

      À peine étaient-ils sortis que Mercy se dirigea vers un véhicule énorme, qui semblait tout droit sorti d’un film dystopique. Mad Max, ou un truc du genre.

      Il ouvrit le coffre de… peu importait ce qu’était ce véhicule… et jeta ses sacs à l’intérieur. Puis il rejoignit la portière conducteur, alors qu’elle restait là, devant les portes tournantes en verre, sans savoir quoi faire.

      — Allons-y ! s’écria-t-il par-dessus le capot de sa… bête.

      Cela la fit réagir.

      Elle ouvrit la portière, qui était d’une lourdeur incroyable, et grimpa sur le siège passager. Difficilement. Au moment même où elle refermait la portière, il démarra en trombe.

      — Je dois mettre ma ceinture de sécurité, insista-t-elle en la cherchant, alors qu’il prenait les virages autour de l’aéroport plus vite qu’il n’aurait dû.

      Il ne dit rien.

      — Tu connais Trace ?

      Son regard argenté se posa sur elle ; quelque chose brilla derrière ses yeux, puis disparut aussitôt.

      — Tu n’as plus qu’à l’espérer, sinon tu viens de monter en voiture avec quelqu’un avec qui tu n’aurais pas dû.

      C’était peut-être encore vrai.

      Ils filèrent comme le vent hors de l’aéroport. Il s’engagea sur une autoroute en direction de… la boussole du véhicule indiquait le sud.

      Le téléphone sonna. Mercy l’attrapa sur le tableau de bord, puis le porta à son oreille.

      Étonnée, Ellie cligna des yeux en voyant Mercy se transformer complètement, passant d’un robot glacial à un homme de chair et de sang.

      — Salut, dit-il d’une voix douce.

      Ellie haussa un sourcil, mais l’homme ne lui prêta pas attention.

      — Oui. L’entrepôt, poursuivit-il, d’une voix qu’il n’avait pas utilisée avec Ellie. Compris. Oui. Pareil.

      Puis il jeta à nouveau son téléphone sur le tableau de bord.

      — Tu devrais utiliser le Bluetooth…

      Le regard qu’il lui décocha lui fit ravaler le reste de ses mots.

      Elle regarda fixement le pare-brise pendant environ une demi-heure, jusqu’à ce qu’ils s’arrêtent derrière un immense entrepôt. Le parking présentait un mélange intéressant de motos et de voitures qui semblaient coûteuses.

      Elle balaya les environs du regard.

      — Où sommes-nous ?

      — Ici.

      À l’évidence.

      Elle soupira quand il descendit et claqua la portière conducteur, se dirigeant d’un pas décidé vers la porte arrière de l’entrepôt en métal gris. Il était tout à fait banal. Aucune enseigne. Pas de fenêtres. Rien qui permette de deviner ce que c’était.

      Elle savait que Trace travaillait pour une boîte appelée Sécurité dans l’Ombre, et que cette entreprise s’occupait de toutes sortes de missions. C’était pour cette raison qu’elle l’avait contacté directement.

      La protection des personnes en faisait partie. Le travail d’enquête également.

      Mais, en dehors de cela, elle n’en savait pas beaucoup plus. Était-il possible que ce soit leur quartier général ?

      — Allons-y ! l’entendit-elle hurler depuis l’extérieur du véhicule.

      Alors, elle sortit à son tour.
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      Walker s’adossa contre le mur, les yeux fermés, pour écouter.

      Son patron hurla :

      — Je ne suis pas une foutue œuvre caritative ! J’ai des factures à payer, et des gosses à nourrir.

      — Tu devrais peut-être lever un peu le pied sur la procréation, D, le taquina Ryder.

      Silence. Ce qui, dans le cas de Diesel, pouvait se révéler fatal.

      — J’ai mille cinq cents dollars, dit une voix de femme. J’ai juste besoin de disparaître.

      — On peut te faire disparaître pour moins cher que ça. Seulement, tu ne respireras plus après ça, grommela Diesel.

      C’était le signal pour que Walker entre dans la pièce. Il avait repoussé le moment autant que possible, mais D devenait de plus en plus grincheux à chaque minute qui passait. Il n’aimait pas qu’ils travaillent gratuitement.

      Ils avaient tous des compétences pour lesquelles il faisait payer une fortune à ses clients. Pour mille cinq cents dollars, son équipe ne lèverait pas le petit doigt.

      Walker avait le sentiment que, selon la nature du problème d’Ellie, cette mission allait lui donner du fil à retordre.

      Diesel n’était pas le seul à avoir des factures à payer, d’autant plus que Walker s’était récemment fait construire un grand ranch dans l’enceinte du MCDA.

      Aussi grincheux que puisse être le patron, travailler pour lui valait mieux que d’être à l’armée. D’autant plus qu’on ne lui avait pas tiré dessus depuis un sacré bout de temps. En fait, la dernière fois, c’était quand Diesel avait été blessé par cet enfoiré de Black Jack, un motard mort aujourd’hui.

      Walker eut un petit sourire en repensant à la petite « égratignure » de son patron.

      Son sourire s’estompa quand il entendit Ellie demander :

      — Où est Trace ?

      Merde.

      Il se décolla du mur et parcourut d’un pas décidé les quelques mètres qui le séparaient de la nouvelle salle de réunion et d’interrogatoire que D avait aménagée, car son bureau était désormais encombré de parcs pour bébés, de jouets et de tout un tas de trucs de filles, ce qui les empêchait désormais de s’y retrouver.

      Il s’arrêta juste avant le seuil de la porte, d’où il pouvait observer Ellie assise au bout de la longue table, tandis qu’elle ne le voyait pas dans le couloir sombre.

      Quelque chose se noua au plus profond de lui lorsqu’il la regarda.

      Cela faisait dix-neuf ans.

      Dix-neuf foutues années, et elle n’avait absolument pas changé.

      Peut-être était-elle un peu plus ronde, mais il ne pouvait pas vraiment s’en rendre compte, puisqu’elle était assise. Son visage semblait un peu plus mature. Mais, pour le reste…

      Ses longs cheveux d’un brun rougeâtre profond, qu’elle décrivait comme auburn, étaient attachés en une queue de cheval négligée, et ses yeux d’un vert éclatant étaient impossibles à manquer, même de là où il se tenait. Ses lèvres…

      Il les avait possédées. De bien des façons.

      Elles s’étaient entrouvertes sur des rires, des soupirs, des halètements, des gémissements. Elle avait prononcé son nom. Bon sang ! Oui, elles avaient prononcé son nom !

      Ce qui en était sorti lui avait aussi brisé le cœur.

      Rien qu’en étant assise là, sans même savoir qu’il était en train de la regarder, c’était comme si elle lui plantait un couteau dans la poitrine avant de le remuer.

      — Frangin, dit Steel à voix basse derrière lui.

      Walker jeta un coup d’œil par-dessus son épaule et son ami fit un geste du menton.

      — Elle est à toi ?

      — Elle l’était, avoua-t-il. Il y a une éternité.

      Walker attendit que son comparse des Ombres fasse une remarque sarcastique, mais, étrangement, il n’en fit rien. Il se contenta de marmonner.

      — Merde ! fit-il tout bas. Tu sais pourquoi elle est là ?

      Walker se contenta de secouer la tête.

      Steel lui donna une tape sur l’épaule, et lui suggéra :

      — Allons le découvrir.

      Son coéquipier le précéda dans la pièce, et il comprit qu’il ne pouvait plus hésiter. Comme pour beaucoup de choses dans la vie, il devait juste surmonter la douleur.

      Lorsqu’il entra dans la salle, il se rendit compte qu’il était le dernier à arriver.

      Diesel avait l’air renfrogné, debout à côté de la table, les jambes écartées, ses bras couverts de tatouages croisés sur son torse massif. Le surnom que lui avait attribué sa femme, la Bête, lui allait comme un gant.

      Steel avait tiré une chaise près de lui, s’y était assis, et il observait Ellie comme s’il cherchait à déterminer si elle représentait une menace.

      Adossé à un mur, Brick faisait semblant d’être occupé sur son téléphone, mais Walker savait qu’il surveillait la jeune femme du coin de l’œil, même si ce n’était pas de la même manière que leur coéquipier. Walker commença à se hérisser, mais il se reprit rapidement.

      Brick était prêt à se taper tout ce qui marchait, parlait et n’avait pas une paire de testicules qui pendait entre les jambes.

      Cependant, Ellie n’appartenait pas à Walker. Elle ne lui appartenait plus depuis très longtemps. Elle appartenait à quelqu’un d’autre depuis presque aussi longtemps.

      Ryder était assis à une autre place, les yeux rivés sur Walker, comme s’il attendait une réaction. Raison pour laquelle ce dernier s’efforçait de garder un visage impassible.

      Hunter était appuyé contre le mur derrière Ellie ; il fixa lui aussi son regard sur Walker dès qu’il entra dans la pièce.

      Ce dernier détourna les yeux vers la jeune femme après avoir vu le sourire narquois de son coéquipier, et le léger mouvement du menton de ce dernier.

      Ses narines se dilatèrent pour apaiser le feu qui lui brûlait les entrailles. Ellie commença à se lever.

      — Trace, murmura-t-elle.

      — Assieds-toi, lui lança-t-il d’un ton glacial.

      Hostile.

      Son visage était empreint de regret ; elle se laissa retomber sur sa chaise, posa ses mains sur ses genoux et baissa les yeux pour fixer la table.

      Walker sentit les regards de tous braqués sur lui, à l’exception de celui d’Ellie. Oui, il avait sans doute commis une grave erreur en ne maîtrisant pas ses émotions.

      Il ignora tout le monde, et regarda son patron.

      — Elle t’a dit pourquoi elle est là ?

      — Elle doit disparaître, répondit-il.

      — Ça, j’ai entendu. Pourquoi ?

      D haussa ses lourdes épaules.

      — Je n’en sais rien. Elle t’attendait.

      — Eh bien ! Je suis là, maintenant, rétorqua-t-il, et, à contrecœur, il posa à nouveau son regard sur Ellie. Alors, crache le morceau.

      Mercy leva une main pour empêcher Ellie de répondre, le regard méfiant. Tout comme Diesel, cet homme ne laissait rien passer. Ils faisaient la paire.

      — Vous avez un passé commun ?

      — Ancien, répondit Walker.

      — Tu veux t’en charger seul, et nous mettre au courant ensuite ? proposa Mercy.

      — Non. Je ne veux pas me retrouver seul avec elle.

      Brick laissa échapper un long sifflement bas, et secoua la tête tout en gardant le regard fixé sur son téléphone. Walker l’ignora.

      — Frangin, tu veux prendre une minute pour y réfléchir ? suggéra Ryder, les sourcils froncés.

      — Pas besoin de réfléchir.

      Son ami releva les sourcils, balaya la pièce du regard, puis haussa les épaules.

      — Je crois qu’il est temps que tu te lances, dit D à Ellie.

      Cette dernière balaya à son tour la pièce du regard, avant de revenir à Walker. Leurs yeux se croisèrent ; il pinça les lèvres et serra les mâchoires.

      Elle était là pour un motif professionnel. Point. Il aurait dû lui demander ce qu’elle voulait avant de payer son foutu billet d’avion, et la faire débarquer à Shadow Valley. D’un autre côté, il n’avait pas eu envie de rester assez longtemps au téléphone avec elle pour le découvrir.

      Quel que soit le problème, ils allaient voir s’ils pouvaient gérer. Ensuite, il serait débarrassé d’elle.

      Une nouvelle fois.
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      Trace ne dégageait rien de froid. Ce qu’elle ressentait venant de lui, c’était la chaleur intense et ardente de la colère. Peut-être même de la haine. Si puissante que la peau d’Ellie la brûlait. Ce qui ne laissait planer aucun doute sur ce qu’il ressentait pour elle. Elle ne lui en voulait pas, mais elle avait besoin qu’il mette ça de côté. Même si ce n’était que temporaire.

      Une fois qu’ils l’auraient aidée à trouver une solution, elle serait ravie de le laisser tranquille.

      D’après ce qu’elle avait entendu dire, ils étaient doués… son équipe était l’une des meilleures. Et, lorsqu’elle avait appris que Trace Walker faisait partie de ladite équipe…

      Ellie s’était imaginé Sécurité dans l’Ombre dans un immeuble de bureaux, avec une équipe d’hommes qui ressemblaient à des agents de sécurité. Elle ne s’attendait pas à se retrouver entourée d’hommes qui avaient l’air… de vrais durs. Ils semblaient même dangereux.

      Aucun d’eux n’était ouvert, chaleureux ou amical.

      Ils étaient sérieux.

      Et le fait qu’elle ait un « passé commun » avec Trace fit baisser la température ambiante de quelques degrés lorsqu’il en fit mention.

      Mais l’homme qui se tenait toujours près de la porte, comme s’il s’apprêtait à prendre la fuite, faisait exception : son regard la brûlait, la déchirait de l’intérieur.

      — Peut-être qu’on devrait en parler entre nous, suggéra-t-elle à la table d’une voix douce.

      — Non, répondit-il sèchement.

      Ellie ferma les yeux un instant, les rouvrit, posa ses paumes à plat sur la table, les doigts bien écartés, puis acquiesça. Ce fut là qu’elle repéra la marque laissée par son alliance autour de son annulaire gauche. Elle serra rapidement les poings et les reposa sur ses genoux.

      Elle prit une grande inspiration, redressa le menton et se lança.

      — George…

      Un bruit sec, venant du côté de la porte, l’interrompit. Elle prit une autre profonde inspiration, et se lança à nouveau.

      — George était propriétaire d’une société d’investissement.

      Depuis l’autre bout de la pièce, Trace marmonna.

      — Sa famille possédait la société.

      — Oui. Son grand-père a lancé l’entreprise, son père l’a reprise et développée, puis George a fini par ouvrir une succursale à Denver.

      — Bien loin de chez lui, remarqua Trace à mi-voix.

      — Je sais pourquoi maintenant, avoua-t-elle.

      — Pourquoi ? demanda le très bel homme appuyé contre le mur à sa droite.

      Il s’était présenté sous le nom de Brick, ce qui était un nom étrange, mais cela ne la regardait pas.

      — Pour échapper à l’emprise de son père. Pour qu’il puisse faire les choses d’une certaine manière… Il pouvait faire des choses dont son père n’aurait pas connaissance.

      — Il était malhonnête, affirma l’homme qui était assis à table et mâchouillait un cure-dent.

      Steel. Encore un nom étrange, mais cela pouvait être un nom de famille.

      — Pas au début. Du moins, je ne pense pas. Je crois que tout a commencé par de mauvaises opérations et des investissements qui ont mal tourné. Et là, tout s’est enchaîné.

      L’homme qui s’était présenté sous le nom de Ryder intervint.

      — Alors, tu dis que c’était un type bien ?

      Elle remarqua qu’il avait un très léger accent du sud, et qu’il cachait ses yeux sous une casquette de baseball enfoncée bas sur sa tête.

      — Il l’était.

      Un autre bruit sec se fit entendre près de la porte. Ellie l’ignora et poursuivit :

      — Ou du moins, c’est ce que je croyais. Je ne sais pas trop ce qui s’est passé. Pourquoi il a changé.

      Mercy déclara d’un ton glacial :

      — C’est la conséquence de la cupidité et de l’avidité.

      Et c’était vrai.

      — « Mais ceux qui veulent s’enrichir tombent dans la tentation, dans le piège, et dans beaucoup de désirs insensés et pernicieux qui plongent les hommes dans la ruine et la perdition. », récita l’homme appelé Hunter.

      Elle n’était pas croyante, mais elle reconnut la citation.

      — Je peux le confirmer, murmura Ellie. Au moment où l’on pense bien connaître quelqu’un, on se rend compte qu’on ne les connaît pas du tout.

      — C’est foutrement vrai !

      Ellie leva les yeux vers Trace. À présent, son regard semblait vouloir la transpercer de part en part. Peut-être était-ce une mauvaise idée de le contacter. Elle aurait dû trouver quelqu’un d’autre.

      Mais il était trop tard. Elle était là. Et elle n’avait plus beaucoup de temps.

      — Je ne sais pas trop pourquoi, il enchaînait les mauvais deals.

      Apparemment, George n’avait pas le même sens des affaires que son père ou son grand-père. Trace, appuyé sur une épaule contre le cadre de la porte, se redressa.

      — Il avait de l’argent.

      — C’est vrai.

      Jusqu’à ce qu’il ait tout dépensé. Dans quoi ? Ellie l’ignorait. Il adorait mener la grande vie, impressionner les gens. Mais, même ainsi…

      — Et l’argent de la famille a fini par se tarir.

      Ellie acquiesça aux paroles de Trace.

      — Non seulement son fonds fiduciaire, mais tout ce qu’il possédait s’est évaporé et s’est transformé en un gouffre sans fond dont il ne pouvait plus sortir.

      — Mais tu es restée avec lui, conclut-il d’un ton tranchant.

      Lorsque la jeune femme jeta un coup d’œil autour d’elle, elle se rendit compte qu’elle n’était pas la seule à l’avoir entendu.

      — Il a bien réussi à le cacher pendant un moment. Quand j’ai commencé à avoir des soupçons, il s’est mis à me reprocher d’avoir des goûts de luxe. Ce n’était pas le cas. Son argent ne m’a jamais intéressée. Je me fichais des bateaux, des bijoux ou des résidences secondaires. Je voulais m’installer et fonder une famille.

      Une brusque inspiration la fit s’arrêter net.

      
      Ses paroles donnaient à Walker l’envie de la secouer. Lui avait voulu lui offrir tout ça. Elle ne l’avait pas laissé faire.

      — Alors pourquoi tu étais avec lui ?

      — C’est ce que tu pensais de moi ? Que j’étais avec lui juste pour son argent ? Il était gentil, beau, s’exprimait bien et je le trouvais responsable. Tu le connaissais, Trace.

      Bordel ! Il fallait qu’elle arrête de l’appeler comme ça.

      Et oui, bordel, il connaissait McMaster ! Ils avaient tous grandi dans la même ville. Bien sûr qu’il connaissait cet enfoiré. Qui ne connaissait pas ces foutus McMaster ? Les McMaster, qui vivaient dans la plus grande maison de la ville, qui conduisaient les voitures les plus chères et envoyaient leur fils pourri gâté dans une école privée, parce que l’école publique n’était pas assez bien.

      — Tu ne savais pas qu’il était fauché ? s’enquit Brick, qui semblait se méfier d’elle.

      Il n’était pas le seul.

      — Non, pas au début.

      Walker devait la remettre sur les rails pour qu’ils puissent enfin se tirer de cette pièce.

      — Combien doit-il ? Je suppose que c’est pour ça que tu es là. Tu es dans le pétrin parce que ton mari a une dette colossale. J’ai raison ?

      — Oui.

      Évidemment.

      — Je ne sais pas exactement à combien de personnes il doit de l’argent. Mais j’ai donné à la personne qui m’a contactée tout ce que je pouvais, et cette dette s’élève toujours à un million trois cent mille dollars.

      Tout le monde se figea, et un silence de mort s’installa. Personne n’osa respirer jusqu’à ce que Diesel aboie un « bordel ! » retentissant.

      Il venait de dire tout haut ce que tout le monde pensait.

      Un million.

      Trois cent mille.

      Oh, bordel.

      Trace masqua sa surprise en demandant :

      — Et tu as besoin de mon… de notre aide parce que…

      — Ils veulent l’argent.

      Sans déconner.

      — Je ne l’ai pas.

      Apparemment.

      — Je n’ai rien, Trace. Je n’ai plus rien du tout.

      — Dis à ton foutu mari de payer ! C’est lui qui s’est fourré dans ce pétrin.

      Ce fut d’un ton neutre qu’Ellie admit :

      — Je ne peux pas.

      — Il t’a abandonnée ? intervint Steel.

      — Il est… Il est mort. Ils l’ont tué.

      Un frisson glacial parcourut les veines de Walker. Lorsqu’elle prononça ces mots, il remarqua que tout le monde dans la salle était en alerte maximale, les muscles tendus.

      — Ils m’ont donné trente jours pour régler le solde. Mais, maintenant, le délai est presque écoulé, et je n’ai que mille cinq cents dollars en poche. Et ça, même après avoir vendu notre maison, celle du lac Tahoe, nos voitures, son bateau…

      Une maison au lac Tahoe. Un bateau. Oh, bordel !

      — Tu as aussi vendu ses clubs de golf ?

      Une rougeur monta du cou de la jeune femme jusqu’à ses joues.

      — Oui, j’ai tout vendu. Il ne me reste plus que ma fierté, et je suis prête à la vendre aussi.

      — En venant me voir, murmura Walker.

      — En venant te voir.

      — Va voir sa famille.

      Tout ça, ce n’était pas son problème. C’était le problème des McMaster. Ellie avait décidé de lier son destin au leur ; elle devait désormais faire face aux conséquences.

      — Je l’ai fait. Mais ils l’ont renié. J’ai appris que son père l’avait tiré d’affaire à plusieurs reprises, mais qu’il avait fini par mettre le holà. Il ne veut… il ne voulait plus rien avoir à faire avec George après ça. Maintenant, ils ne veulent plus rien avoir à faire avec moi.

      Enfoirés. Le fils de McMaster avait abandonné Ellie, et cette vieille ordure refusait de l’aider.

      — Est-ce qu’ils savaient que tu n’avais rien à voir avec ça ?

      — Ça leur était égal. Et j’ignore ce que George a raconté à son père. Mais, de toute façon, ils ne m’ont jamais aimée. Ils ne me toléraient que dans une certaine mesure.

      Ces mots attirèrent l’attention de Walker.

      — Pourquoi ?

      — Parce que je ne venais pas d’une lignée du même « calibre » que la leur. Je n’étais pas assez bien pour George, même s’il m’aimait et qu’il le leur avait dit. Et…

      Bon sang ! Avait-il vraiment envie de connaître la suite ?

      — Et ?

      — Et je ne leur ai pas donné de petits-enfants.

      Une vive douleur transperça la tempe de Walker. Il s’éloigna du cadre de la porte, et fit un pas de plus dans la pièce.

      — Tu n’as pas besoin de moi, Ellie. Il te faut une banque.

      Les grands yeux verts de la jeune femme le transpercèrent, et il le ressentit jusqu’au bout des orteils.

      — Personne ne veut me prêter une telle somme. Personne n’aurait prêté une telle somme à George, c’est justement ce qui l’a mis dans cette situation.

      — Non. C’est sa cupidité et le fait de vivre bien au-dessus de ses moyens qui l’ont mis dans ce pétrin, remarqua Hunter derrière elle.

      Si c’était bien ça. Il était fort possible qu’il ait été depuis longtemps impliqué dans des affaires douteuses dont Ellie ignorait tout. Le genre d’affaires qui, lorsqu’elles tournaient mal, pouvaient vraiment mal tourner. À ce moment-là, un homme pouvait devenir désespéré et conclure des affaires encore plus louches pour tenter de se sortir
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